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Les 80 éoliennes au large de Saint-Nazaire ont été les pre mières:\ être mises e n service e n France. Uuc cinqua ntaine de parcs offshore sont prévus, dans l'Hexagone, d'ici. à 2050. Pho10 Loic Vt'l1nru·t>/AFP 

Gabriel Gré.sillon 

N ous sommes en septembre 2023. 
Pour la première fois depuis qu'il a 
amorcé sa stratégie d"installation 

d"éoliennes en mer. le gouvernement brl­
mnnique annonce llmpcnsable: aucune 
entreprise ne s·est port~c candidate pour 
son cinquième appel d"offres. Un sacn!coup 
dur pour un pays qui ambitionne de devenir 
"' l'Arabie saoudite du vent .. et est d~jà le 
numéro un mondial des turbines en mer. 
Les prix proposés par les autorités britanni· 
qucs n·ont pas suffi à convaincre les.,. déve­
loppeurs "· ces entreprises qui, à l'image 
d'Engic ou Orsted. prennent en charge nns­
ta11arion etrexp101rac1011 d·un champéolien. 

Cc grand raté n'est que le demier d'une 
série de signaux négatifs pour le secteur. En 
Julilet. rélcctrlcien suédois Vanenfali avait 
annoncé suspe:ndresa participation au pro­
jet britannique de orfolk Boreas. à cause 
de r,n,.,lée de ses coGrs. Des problèmes du 
m~me ordre avaient poussé le champion 
danois 0rstcd à se retirer de projets aux 
Etats-Unis et à annoncer une dépréciation 
d'actifs de 2.3 milliards d'euros. Quant à Sie­
mens Energy. il avait violemment décroch~ 
en Bourse en juin après avoir reconnu des 
défauts de fabrication sur des éoliennes ter­
restres. Affichant une perte de 4.6 milliards 
d'euros pour l'année fiscale 2023, il a reçu. 
depuis. une garantie de 7.5 milliards d'euros 
de la part du gouvernement allemand. Les 
autres grands industriels européens de la 
filière ont tous affiché des pertes en 2022. 

Risque stratégique 
Que se passc+il dans le monde des éolien· 
ncs en mer? Longtemps. œnc technologie 
a fait figure d'eldorado. Disposant d'espaces 
plus vastes que l'éolien terrestre. bénéfi­
ciant de vents plus forts et plus réguliers. 
clic est soutenue par les pouvoirs publics: 
elle devra représenter, en Europe. Ill glga· 
watts (GW) installés en 2030, selon un 
objectif qui vient d'ètrequasiment doublé et 
qui implique de multiplier l'infrastructure 
par presque sept en huit ans. 

Pourtant. le secteur de l'éolien offshore a 
enchainé. depuis deux ans. les déconve­
nues. Difficultés industrielles. explosion 
des coGts et effondrement des Investisse­
ments font planer sur toute une filière 
d'excellence européenne un risque nou­
veau. Un risque énergétique, d'abord: 
l'Europe est bien d terminée à verdir son 
éleclrlcité. en particulier dans une France 
qui. après un sérieux retard à l'allumage, 
vi~ une cinquantaine de parcs d'une capa­
cité de 40 GW en 2050. Un risque strat~­
quc aussi. au parfum de dêj~-vu: à lïmagc 
de ce qui est arrivé aux panneaux solaires il 
y a une décennie, un lointain géant asiati­
que dispose d'un savoir-faire défiant toute 
concurrence. L'Europe saura+elle, cette 
fois, trouver la parade face à un .- made in 
China ,. pr~l à la dOCimcr ? 

Pour le secteur. la gueule de bois es t 
d'autant plus dure que la fete était belle. 
Longtemps. les ooOts de fabrication se som 
éerouk's tandis que la puissanœdeséolicn­
nes ne cessail de croitre. Alexander 

L'éolien en mer, 
nouveau dilemme 
chinois de l'Europe 

ÉNERGIE 11 Fini l'eldorado: l'éolien offshore traverse 
une passe délicate. Dix ans après les panneaux solaires, l'Europe 

reste soumise à la tentation du « made in China». 

Oobrowen Flocre, l'un des responsables de 
la recherci,c chez Rystad Energy. rappelle 
que « durant la déœnnie 2010, on est passé 
d'1111efourcherte de 120 /1 150 dollars par 
mégawarrheure (MWII) à mol ris de JOO. voire 
70 dollars • . Tout le monde tablait sur une 
prolongation deœue dynamique. En outre, 
la mise en route des chanllers s"étemisait 
Lourdeurs administratives. recours juridi~ 
qucs : • llyamltpet1d'appe!sd'offres. lacom· 
pétition éiair donc intense e,ure candidats,., 
ajoure Alexander Dobrowen Flotrc. 

Une pandémie et un bouleversement 
géostratégique plus tard. tout a changé. 
L'envol des taux dïntér~t a compliqué le 
nnancement des projets. Et la vio lente 
hausse de prix des maté1iaux Intervenant 
dans la fabrication des éoliennes - acier, 
oomposites. terres rares. cuivre - a pris à la 
gorge les industriels. Chez WindEurope. 
l'association qui représente les acteurs de la 
filière. le responsable de la communication. 
Christoph Zipf, esti me qu'en Europe une 
turbine • rot1le aujourd'hui environ 30 ~ de 
plusquïlyadeuxans • . 

Ces vents contraires ont également .. bra­
qué les projeaeurs sur ,me /Jlière ittdusrrielle 
dom les marges n·avafem pas cessé de dimi­
nuer depuis 2015 ... explique Soren Lassen, 
directeur des recherches s ur l"éolien offs­
hore chez Wood Mackenzie. Difficile de 
dégager de confortables profits dans un 
monde où le nombre d'éoliennes réelle­
ment commandées n·a augmenté que 
modén!mentjusqu'à pn!scnt et où la course 

« Au cours des trois 
prochaines années, 
[la Chine] va installer 
sur son territoire ce 
que l'Union européenne 
a installé depuis 
vingt à trente ans. » 

CHRISTOPH ZIPF 
Responsable de la communlcabon 
de WindEurope 

augigantismeemp&hede: rentabiliser cha­
que nouvelle in novation. Chez Rystad 
Ene:rgy. Alexander Dobrowen Flotre pointe 
w1 très inconfortable .. dilemme du prison­
nier ,. du côté des entreprises : pour ne pas 
être dépassées. celles-ci sont obligées de 
mettre au point des turbines toujours plus 
perîom,antes. Mais elles n'ont pas le temps 
de rentabiliser ces éoliennes. rapidemem 
surpassées par la ooncurrcnœ. 

Une part importante des problématiques 
qu'affronte l'éolien olfshore pourrait donc 
se stablllscr avec le reflux de lïnflation. 
D'ail leurs. rannée 2023 s'est achevée sur un 
mleux.avec42GWdechampséoliensofTs­
hore inscallés en Europe, un nivea u en 
hausse de 40 % par rapport à 2022. Mais 
mieux vaut ne pas rêver à un retour au 
monde d'avant: l'OOlien offshore ne va pas 
miraculeusement redevenir bon marché. 

Or la O1ine est en embuscade. Elle repré­
sente déjà 60 % de la capacité mondiale de 
fabrication d'éoliennes (contre 19 % pour 
l'Europe. et 9 % pour les Etats-Unis). • Au 
cours des trots prochaines anné-es. elle va ins­
taller sur son territoire ce que ru111on euro­
pitnne a insrnllé depuis vingt à trente ans •. 
explique Christoph Zip[ Déjà. elle affronte 
des surcapacit~s de production, d'où un 
nouvel activisme à re:xportation. Avec des 
turbines qui coùtent environ 30 % moins 
cher, les industriels chinois ont de quoi ten­
ter les clients européens, d'autant que. note 
un acteur européen du secteur. « Ils joue,u 
désormais dans la mime cour que nous au 
plan tedrnologique ... 

Dans un récent rapport pour l'Institut 
français des relations Internationales. 
Eclcnne Becker consmte. en outre, que les 
éoliennes en mer de Chine sont position­
nées dans des zones modérément ventées. 
A quoi bon. si œ n'est pour s'entraîner avant 
d'aller vendre son sa'"'ir-falre aillcu.rs ? Ce 
scé na r io es t « fortement à craindre ... 
estime l'analyste, « la Chine ayant par le 
passé et pour d'aurres 1echnologles déjà 
appliqué u,r appre,rrissoge sur son propre sol 
[ ... ] /J des jlris de cor1quêre de marchés érmn­
gers par la suite ... 

• Les lndusrrtels chinois so,rr là. er llsgm­
vissem les écheloris petit à petit ... résume un 

« Pour résister 
à la Chine au plan 
industriel, il nous faut 
de l'énergie pas trop 
chère. Mais pour avoir 
de l'énergie pas trop 
chère, il va peut-être 
falloir acheter chinois. » 
FRANÇOIS-XAVIER BELLAMY 
Dèputé européen 

acteur de la filière. Ayant participé à un 
appel d'olfres britannique il y a trois ans et 
travaillant déjà av« des développeurs dans 
féoHen terrestre en Europe, Us fourblssent 
leurs armes et soumettent le continent à un 
sérieux dilemme, que résume Françols-xa­
vier Bellamy. eurodéputé chez Les Républi­
cains très impliqué sur ce sujet : "' Pour 
résisterâ la Chine au plan industriel. Il nous 
faw de /'énergie pas rrop chère. Mais pour 
avoir de J"énergie pas lrop cfrère, Uva peut~tre 
falloir ad1e1erchinois. • 

Malgré tout. les temps ont changé. La 
capitu lation européenne face aux pan­
neaux solaires chjnois a créë un puissant 
rrawnatlsme à Bruxelles. Pour Emmanuel 
Maurel, eurodéputé socialiste militant 
depuis longtemps pour la préservation des 
savoir-faire européens. cet épisode reste « le 
symbole du r,aufrage Jibre-écharrglsre - er 
allemand à l'époque - dont 1out le monde se 
souvient aujourd"hui ... 

La preuve : sous la houlette de la Com­
mission europœnne, les Emts européens se 
sont mis d'accord sur une stratégie visant à 
soutenir le secteur. La Chine n·escjamais 
mentionnée. mais elle esr dans toutes les 
têtes. Au menu. d'abord : une incitation à 
inclure dans les appels d"olf rcs des paramè­
tres non ilnanc.lers (cybersécurité. durabi· 
lité écologique. conditions de fabrication) ­
des critères qui pourraient mème entrer 
dans une directive curol)œnne en cours de 
finalisation. 

Ensuite, une plus grande visibilité à long 
tenne: sur ces appels d"offres. et la mise en 
place d"un système informatique visa.nt à 
accélérer les procédures. A Bruxelles. cer­
ta.lnsévoquenraussi 11déedefaireconvergcr 
lïndustrle vers des standards communs, 
pour cadrer une course à lïnnovation qui 
menaœ de virer au jeu de massacre. Enfin, 
Bruxelles se réserve te droit d'enquêter sur 
tout éventuel dumping étranger ... 

Le nerf de la guerre. toutefois, sera finan­
cier. Usines. ports. navires : toute une chaîne 
de valeur doit changer de dimension. A la 
Banquccuropéenncd'invcstisscmcnt(BEI). 
on estime qu11 faudra, pour l"éolicn dans 
son ensemble. environ 600 milliards 
d'euros dïnvestlssements d'ici à 2030 ! La 
Commission européenne a doté de 4 mil­
liards d'euros un fonds dïnnowtlon pour 
les énergies propres. Et la BEI a débloqué 
5 milliards dans w1 programme de finanœ­
mcnt innovant pour l'éolien . .. Nous appor-
1ons des conrre,gamnries aw< banques pour 
qu ·eues puissemjinanœr plus de projets • . dit 
Giovanni inglisa. responsable de prêts à 13 
BEL Environ 80 milliards d'investissements 
pourraient ainsi être débloqués. 

Facture a lourd.ie 
Le gigantesque effon financier à fournir ne 
sera donc possible «que si la volonté politi­
que demeure », dit un connaisseur qui 
insistesurlanéœssitédesubventionsdura­
bles. Si le demierappel d'olf res britannique 
n·a pas étt boudé par les développeurs. c'est 
que Londres a accepté d'augmenter ses 
prix. Que ce soit par les consommateurs ou 
les contribuables. une facture devra être 
payée, ce qui pourrait accen tuer l'attracti­
vité d'éoliennes chinoises bon marché ... 
Dès lors. la volon té politique perdurera­
t-elle ?Chez WindEurope,onveutlecroire: 
.. En matière de transition énergétique, 
estime Chr istoph Zlpf. le sentiment 
d'urgence a profondémenr changé depuis 
deux ou trois ans, et tes décideurs œmpren­
nent que tes énergies renouvelables sont la 
meilleurecarrelljoucr.,. 

Reste à savoir si les opinions publiques 
suivront Dans un article. les juges adminis­
tratifs chargés de œs dossiers soulignent. 
en France. le: .. caractère exceptionnel,. du 
pourcentage de pourvois en cassation 
après des recours juridiques sur des projets 
éoliens en mer. lis notent la détermination 
de fer des plaignants. prêts à « faire feu de 
rour bols • pourmcureœs projets en œ hec. 
François~Xavier Bellamy dfnonœ. quant à 
lui ... u,1 impadenvironnementaltrèsproblé­
matlque de l'éolien en mer ,. pour une ~ner• 
glc .. qui reste malgré 10w lmennftteme et 
dolr clone érn, complétée par Je gaz •. 

L"avenir en rose de l'éolien offshore lui 
apparaît comme "' un scénario sur papier 
glacé fabriqué datts la "bulle· bruxelloise 
mais qui rassemble conrre lui, de manl~re 
plutôt rare. les ONG environnementales et les 
pècheurs ... A l'heure où les signes se multi­
plienl en Europe. d'un retour de bâton poli· 
tique vis-à-vis du volontarisme tcologique, 
il n·est pas exclu que œ soit aussi œt obsta­
cle très local que doi,'I' affronter, en Franœ 
notamment. l'éolien offshore. ■ 


